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Le nom de pays Arménie 

L’origine et la signification du nom de ce pays, en latin ARMENIA, en 
grec Άρμενία, sont inconnues. On l’a parfois attribué à un certain 

ARMENAK, un des ancêtres supposés du peuple arménien, une population 
dont l’origine n’est pas non plus connue (cf. les prénoms arméniens 
Arménak, var. Arménag, dim. Armen, f. Armig, Armik, Arminé ; 
Ekmekdjian, 1992 : 22). Si la langue arménienne connaît l’ « ethnonyme » 
Armen, « Arménien », pl. Armenkh (Sarkisian, 2006 : 53), les Arméniens, 
on le sait, se donnent cependant à eux-mêmes dans leur langue le nom de 
Hay et appellent leur pays Hayasdan / Hayastan, « pays de Hayk », du 
nom de Hayg / Hayk, le fils de Thorgom, lui-même arrière-petit-fils de Noé 
d’après la tradition biblique, et patriarche légendaire de la nation 
arménienne. 

Néanmoins, et quelles que soient l’origine et la signification de ce nom, 
le toponyme Armenia est attesté également en Europe occidentale et cela 

depuis le Moyen-Âge comme nous allons pouvoir le constater à présent. 

Les toponymes galiciens Armeá, autrefois Armenia 

Il existe en Galice plusieurs endroits, à savoir trois lieux-dits et 
également deux paroisses, appelés Armeá :  

1) Lieu-dit d’Armeá, paroisse de San Vicente de Armeá, municipalité ou 
concello de Coirós, province de La Corogne ;  
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2) Lieu-dit d’Armeá de Arriba, paroisse de San Pedro de Armeá, 

municipalité ou concello de Láncara, province de Lugo ;  

3) Lieu-dit d’Armeá de Abaixo, paroisse de Santa María de Lama, 
municipalité ou concello de Láncara, province de Lugo.  

PAROISSE DE SAN VICENTE DE ARMEÁ 

On connaît la forme ancienne du nom du lieu-dit situé dans la paroisse 
de San Vicente de Armeá, La Corogne, à savoir :  

25 février 978. (…) in valle Nemitus ecclesia sancti Vicentii, villa 
vocabulo Armenia (Lucas Álvarez, 1986 : 289, § 132) ;  

13 mai 1196. (…) ecclesiam sancti Vicentii de Armenia (Lucas Álvarez, 
1986 : 221, § 87). 

PAROISSE DE SAN PEDRO DE ARMEÁ 

On connaît également la forme ancienne du nom de celui situé dans la 

paroisse de San Pedro de Armeá, Lugo, à savoir :  

 10 avril 1036. (…) et inde per terminum de Armenia (Lucas Álvarez, 
1986 : 101, § 20) ;  

31 mai 1061. (…) villas meas proprias niminatas Palacio que iacet prope 
aula sancti Petri discurrente rivulo Armenie iusta villa Vico (Lucas Álvarez, 
1986 : 465, § S-14) ;  

29 juillet 1067. (…) villas meas propias et viri mei Guterri Pelaiz, quas 
habemus in territorio valle Armenia, prope aula sancte Marie Toubelle, in 
rivulo Armenia, subtus alpe Maeda et Petra Fita. Damus atque concedimus 
supradicto loco ipsam villam de Armenia (Lucas Álvarez, 1986 : 413, § 
228) ;  

 28 janvier 1195. (…) S. Petri de Armenia  ainsi que la forme 

médiévale d’une autre paroisse non identifiée appelée S. Salvatoris de 
Armenia (Lucas Álvarez, 1986 : 147, § 49 & Risco, 1798 :  346, t. 41, 
appendice XXIV1) ; 

13 juillet 1110. (…) territorio Sarrie in loco predicto Armenia (Lucas 
Álvarez, 1986 : 137, § 42) ; 

7 février 1111. (…) in sancto Antonino et in Armenia (Lucas Álvarez, 
1986 : 383, § 204 ; 89, & 14) ; 

4 septembre 1175. (…) ecclesiam de Hermenia (Lucas Álvarez, 
1986 : 383, § 204 ; 89, & 14) ; 

Premier janvier 1185. (…) inter riuum et Armeam (Lucas Álvarez, 
1986 : 484, § S-29). 
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PAROISSE DE SANTA MARíA DE LAMA 

On connaît par ailleurs la forme médiévale du nom du lieu-dit situé 
dans la paroisse de Santa María de Lama puisque la documentation 
médiévale nous apprend que le 24 octobre 1102 l’infante doña Urraca, fille 
d’Alphonse VI, fait don à Ero Armentáriz et à sa femme doña Columba 
d’une église, celle de « Sancta Maria de Lama », sise « en el valle de 
Armenia [act. valle de Armeá, “vallée d’Armeá”, Lugo], junto al rio Neira », 
à savoir : 

24 octobre 1102. (…) de ecclesia nostra propria, vocitata Sancta Maria 
de Lama, in valle Armenie (…) eclesia Sancte Marie, propre fluvium Neira 
(Lucas Álvarez, 1986 : 103, § 22) 

Evolution du toponyme Armenia > Armeá en galicien 

En langue galicienne, l’évolution normale attendue étant Armenia (à 

savoir Armenya) > *Armeña, pour aboutir à la forme moderne Armeá, il 
faut postuler une évolution ultérieure *Armeña > *Armeya ( -ñ- > -y- ; cf. 
Baldinger, 1971 : 189 qui cite Guitarte, n. 234) ; puis *Armeya > *Arméa 
> Armeá avec déplacement d’accent  lorsque deux voyelles se trouvent 

en hiatus, l’accent tend à passer à la voyelle la plus sonore en espagnol, 
en aragonais, en gascon, etc. (Rohlfs, 1970 : 170, § 486). 

Autre possibilité : étant donné qu’en galicien -ny- « da ñ » ou bien 
« queda en n » (Couceiro Freijomil, 1935 : 10 et suiv.), l’évolution 
phonétique qui suit serait également envisageable : Armenia > 
Armena (trois formes intermédiaires Armena sont en effet attestées : ipsos 
homines qui fuerant de Armena, 29 août 975, Lucas Álvarez, 1986 : 140, § 
44 ; villa iuxta amnis Armena, 14 mai 997, Lucas Álvarez, 1986 : 72, § 6 ; 
Sanctum Vicentium de Armena, 1091, Lucas Álvarez, 1986 : 165, § 55) ; 
puis à la suite de la chute, normale en galicien, du -n- intervocalique :  
Arme(n)a > *Arméa > Armeá. 

Quoi qu’il en soit, les attestions médiévales galiciennes connues ne 
laissent planer aucun doute, les trois lieux-dits appelés de nos jours 
Armeá, celui de San Pedro, celui de San Vicente et celui de Santa María, 
avaient, au cours du Moyen Âge, pour nom Armenia.  

Le toponyme Armagnac : origine inconnue 

Le territoire d’Armagnac correspondait au cours du Moyen-Âge grosso 
modo à celui occupé au début de notre ère par le peuple des Auscii de la 
cité d’Elimberrum / Eliberrum ou Elimberris / Elimberris (act. Auch) et par 
celui des Elusates de la cité d’Elusa (act. Eauze), ces deux peuples 
d’origine non celtique relevant durant l’Antiquité, on le sait, de l'Aquitania 
dont parle Jules César.  
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J. G. Theodor Graesse dans son Orbis latinus oder Verzeichnis der 

wichtigsten lateinischen Orts- und Ländernamen cite les formes médiévales 
suivantes :  

« Armeniacensis comitatus et Armeniacum, Armagnac, eh. Lschf., 
Frankreich (Gers) [trad.  “autrefois région, France (Gers)”] ».  

D’autre part, dans la Correspondance administrative d'Alfonse [sic] de 
Poitiers on trouve les citations médiévales suivantes : Comitem de 
Armeniaco, Comiti de Armeniaco, 25 mars 1263 ; Gerardus de 
Armegniaco, 19 mai 1267 ; comitem Armeniacensem, 29 novembre 1267 ; 
contra comitem Armeniaci, 4 octobre 1267 ; de Armeigniaco, 18 février 
1269 ; comes Armeigniaci, 7 juillet 1269 (§§§§§ 242, 367, 408, 470, 958, 
1981, 1982 et alii).  

Les principaux spécialistes versés dans ces questions toponymiques ont 

toujours préféré s’abstenir au moment d’étudier l’origine et la signification 
de ce nom de lieu de la Gascogne historique. De Longnon à Rostaing en 
passant par Dauzat, pour ne citer que quelques auteurs parmi une longue 
liste de savants connus et reconnus depuis plus d’un siècle, aucun, à notre 
connaissance, ne se lance en effet dans l’étude et l’analyse de ce nom. 

En réalité, on ne connaît pas l’origine de ce toponyme.  

Il est peu probable qu’il s’agisse d’un anthroponyme, non attesté au 
demeurant, d’origine celtique ou latine, voire germanique faisant sa 
terminaison en -acum, c’est-à-dire d’un nom lieu formé sur des noms de 
personnes du type Romaniacum (fundum), « domaine de Romanius ». 

Quoi qu’il en soit, les chercheurs les plus autorisés en la matière se 
sont toujours gardés de le prétendre ; ils n’en ont pas même, on l’a vu, 

émit la simple hypothèse. Une certitude cependant : en latin Armeniacum 
signifie « d’Arménie » et Armenius, « Arménien » (Le Grand Gaffiot, 2000 : 
166). 

En conséquence, l’expression Armeniacensis comitatus (cf. le latin 
médiéval comitatus, « territoire administré par un comte [sens féodal] » ; 
a. 779 d'après M. A. PEI, 1932 : 324) devait immanquablement signifier 
« comté arménien » ; au même titre que les expressions médiévales 
Comitem de Armeniaco et Comiti de Armeniaco doivent être traduites, à 
n’en pas douter, par « comte d’Arménie » et celle de comitem 
Armeniacensem par « comte arménien ». 

Le toponyme Armenia dans la province d’Alava 

Dans le « pueblo del ayuntamiento de Vitoria » appelé Armentia 
(Armentei, a. 1025), nom de village qu’il ne faut pas confondre avec celui 
d’une autre localité portant le même nom et située dans le « Condado de 

http://www.columbia.edu/acis/ets/Graesse/abbrev.html#eh
http://www.columbia.edu/acis/ets/Graesse/abbrev.html#Lschf
javascript:allerA('0029285',%20'324')
javascript:allerA('0029285',%20'449')
javascript:allerA('0029285',%20'490')
javascript:allerA('0029285',%20'552')
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Treviño » (Armentia, Armendihi, a. 1025), on trouve un lieu-dit Armenia 

qui est un « término de Armentia-Zuazo de Vitoria » (López de Guereñu, 
1989 : 64). 

Dans cette région du Pays basque, la chute du -n- intervocalique ne 
paraissant pas attestée comme le montrent, entre autres, les travaux de 
María Nieves Sánchez (1985 : 27-37), cela expliquerait le maintien du -n- 
intervocalique dans le toponyme alavais Armenia que cite Guereñu2. 

Conclusion 

Il est probable que tous ces noms ont quelque rapport avec l’Arménie, 
sans que nous sachions plus dire lequel.  

Désignaient-ils à l’origine des endroits peuplés d’individus venus, à une 
époque indéterminée, d’Arménie, des individus qui se seraient s’installés 
dans la péninsule Ibérique et en Gascogne, c’est-à-dire dans la Wasconia 

médiévale appelée au début de notre ère Aquitania ? 

On ne peut totalement l’exclure.  
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1 Risco, 1798, España Sagrada, « Concordia entre el Obispo de Lugo y el Abad de Samos » (Trat. LXXVII, XXIV, 
Concordia inter Episcopum, & Capitulum Lucensis Ecclesiae & Abbatem & Monachos Samonensis Monasterii, qua 
ex communi consensu desistunt à causa apud Bracharensem Archiepiscopum agitata ANNO 1195). 

2 Ainsi que l’existence depuis le Moyen Âge de plusieurs autres toponymes alavais voisins tels que Audikana / 
esp. Audicana, Letona / esp. Letona, Bitoriano / esp. Vitoriano, Lukiano / esp. Luquiano, Berrikano / esp. 
Berricano, etc. 


